
23ème dimanche du T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Toi, tu es juste, Seigneur, tu es droit dans ton jugement. Agis pour ton serviteur selon ta 

miséricorde. 

 

Prière 

Seigneur Dieu, par toi nous vient la rédemption, par toi nous est donnée l’adoption filiale ; dans 

ta bonté, regarde avec amour tes enfants ; à ceux qui croient au Christ, accorde la vraie liberté 

et la vie éternelle en héritage. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur. 

 

Lecture du livre du prophète Ézékiel 33, 7-9 

La parole du Seigneur me fut adressée : « Fils d’homme, je fais de toi un guetteur pour la maison 

d’Israël. Lorsque tu entendras une parole de ma bouche, tu les avertiras de ma part. Si je dis au 

méchant : ‘Tu vas mourir’, et que tu ne l’avertisses pas, si tu ne lui dis pas d’abandonner sa 

conduite mauvaise, lui, le méchant, mourra de son péché, mais à toi, je demanderai compte de 

son sang. Au contraire, si tu avertis le méchant d’abandonner sa conduite, et qu’il ne s’en 

détourne pas, lui mourra de son péché, mais toi, tu auras sauvé ta vie ». – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Le rôle du prophète est d’être continuellement en éveil, prêt à dénoncer le mal, 

non pas d’abord pour confondre le méchant mais pour le provoquer à se convertir. Si par 

lassitude ou découragement il se tait, il a comme pactisé avec le mal et en portera la 

responsabilité avec son auteur. Rude tâche qui ne laisse jamais en repos et promet bien des 

affrontements avec les fauteurs de mal ! Ézékiel en sut quelque chose. 

« Je fais de toi un guetteur », me dit aussi Jésus, pour guetter les moindres gestes de dévouement 

et de solidarité de ceux qui t’entourent, les avancées vers la justice et la paix dont tu seras 

témoin, les pas dans la foi et l’espérance de ceux que tu rencontres. Et, comme un bon guetteur, 

tu les feras connaître. 

 

Psaume 94 

R/ : Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur ! 

 Venez, crions de joie pour le Seigneur, acclamons notre Rocher, notre salut ! 

Allons jusqu’à lui en rendant grâce, par nos hymnes de fête acclamons-le ! R/  

 Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, adorons le Seigneur qui nous a faits. 

Oui, il est notre Dieu ; nous sommes le peuple qu’il conduit. R/  

 Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ? « Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 

où vos pères m’ont tenté et provoqué, et pourtant ils avaient vu mon exploit ». R/  

 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 13, 8-10 

Frères, n’ayez de dette envers personne, sauf celle de l’amour mutuel, car celui qui aime les 

autres a pleinement accompli la Loi. La Loi dit : Tu ne commettras pas d’adultère, tu ne 

commettras pas de meurtre, tu ne commettras pas de vol, tu ne convoiteras pas. Ces 

commandements et tous les autres se résument dans cette parole : Tu aimeras ton prochain 

comme toi-même. L’amour ne fait rien de mal au prochain. 

Donc, le plein accomplissement de la Loi, c’est l’amour. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : On a souvent opposé la justice à la charité. Paul, à la suite du Christ, montre 

que la charité ne supprime pas le devoir de justice mais le suppose accompli. 

Respecter son frère : « tu ne tueras pas », respecter sa réputation : « tu ne feras pas de faux 

témoignage », respecter son foyer : « tu ne seras pas adultère », respecter ses biens : « tu ne 

voleras pas, tu ne convoiteras pas (ce qui lui appartient) », tout cela se résume à l’aimer. 

Mais si nous pouvons assez facilement nous dire quittes de nos devoirs de justice, selon la 

formule connue : « je n’ai pas tué, ni volé », nous savons bien que nous restons toujours en 



dette en ce qui concerne l’amour fraternel. On n’a jamais vraiment aimé les autres comme soi-

même. Alors, c’est qu’on n’a jamais pleinement accompli la Loi. 

Croyons-nous vraiment être toujours en dette d’amour envers les autres ? Avant de répondre 

affirmativement, efforçons-nous de nommer quelques-uns de nos créanciers en ce domaine. 

 

Alléluia. Alléluia. Dans le Christ, Dieu réconciliait le monde avec lui : il a mis dans notre 

bouche la parole de la réconciliation. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 18, 15-20 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui 

faire des reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. S’il ne t’écoute pas, prends 

en plus avec toi une ou deux personnes afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux 

ou trois témoins. S’il refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de l’Église ; s’il refuse encore 

d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un publicain. Amen, je vous le dis : tout ce 

que vous aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre 

sera délié dans le ciel. 

Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour 

demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. En effet, quand deux 

ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » – Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : L’Église s’est posé très tôt la question du baptisé qui pécherait gravement et 

publiquement. Pouvait-il demeurer dans la communauté sans causer de scandale ? Matthieu 

nous donne ici une première solution de ce cas, en rassemblant diverses paroles du Christ. On 

notera toutes les précautions prises pour respecter le pécheur : un seul frère cherchera d’abord 

à l’éclairer, puis il s’adjoindra un ou deux autres chrétiens dans sa démarche avant de porter 

l’affaire devant toute la communauté. Ce n’est que si le pécheur persiste dans sa faute que 

l’Église prendra acte de sa séparation d’avec elle. Jésus confirme que cette décision prise par 

l’Église d’écarter ou de réconcilier un pécheur sera ratifié par Dieu lui-même. Mais l’Église 

garde un pouvoir d’intercession pour le pécheur par sa prière qui sera exaucée puisque Jésus, 

le Sauveur des pécheurs, est là au milieu des siens réunis en son nom. 

La pratique des liturgies communautaires de préparation au sacrement du pardon nous permet 

de redécouvrir la dimension fraternelle de la réconciliation en Église. La tâche de l’équipe qui 

prépare ces liturgies est de favoriser la prise de conscience que le pardon de Dieu réclame le 

pardon entre frères. 

 

Prière universelle 

Dieu promet une réponse à nos requêtes lorsque nous nous mettons d’accord sur ce que nous 

voulons demander. Forts de cette promesse, osons lui présenter nos intentions au sujet des 

besoins universels de nos frères et sœurs. 

R/ : Seigneur, réponds à notre requête. 

 Prions pour l’Église ; animée du souffle de la charité et de la force de l’Esprit, qu’elle 

continue à dénoncer les injustices et les incohérences humaines. R/ 

 Prions pour les personnes qui nous gouvernent ; qu’elles le fassent avec sagesse et amour, 

dans le souci de garder l’unité, la justice et la paix. R/ 

 Prions pour les gens qui ne connaissent pas l’Évangile ; qu’ils soient touchés par l’amour 

du Père et qu’ils puissent en être transformés. R/ 

 Prions pour nos communautés chrétiennes ; que la grâce de l’Évangile du Christ les 

soutienne dans leurs démarches et relations fraternelles. R/ 

Dieu notre Père, toi qui as manifesté ton amour universel en nous donnant le Christ et son Esprit, 

écoute nos prières et daigne les exaucer, par le Christ, notre Seigneur. Amen. 

 

 

 



Prière sur les offrandes 

Seigneur Dieu, source de la piété véritable et de la paix, nous t’en prions, accorde-nous 

d’honorer dignement ta gloire par cette offrande ; que, dans la participation fidèle aux saints 

mystères, nous prenions davantage conscience de notre unité. Par le Christ, notre Seigneur. 

 

Antienne de la communion 

Comme un cerf altéré cherche la source des eaux, ainsi mon âme te désire, toi, mon Dieu. Mon 

âme a soif de Dieu, le Dieu vivant et fort. 

Ou bien : 

Je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, 

il aura la lumière de la vie. 

 

Prière après la communion 

Par ta parole, Seigneur, et par le sacrement du ciel, tu nourris tes fidèles et tu les fais vivre : 

accorde-nous de si bien profiter de tels dons que nous soyons associés pour toujours à la vie de 

ton Fils bien-aimé. Lui qui. 


